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DEUXIEME PARTIE

IV

(Swite.)

—Comment cela? Légnya le pre-

mier.

—Je n'ai rien pu savoir... la con-

ciorge a refusé de parlor,

—1I1 fallait lui offvir...... dit ledoe-

teur.

—J'ai tout offert— je m’ysuis pris

de toutes les façons... j'ai voulu ru-

ser...... jai tenté de Pintimider......

Rien : cette femmea été plus forte

que moi, olle m'a coulé.

—Et le mari, demanda Samuel.

—Û0 était là. I! n’a rien dit, Sa fem-

me le domine, À plusieurs reprises je

lui ai vu ouvrir la bouche comme s’il

allait dire un mot ; mais il la refer-

mait aussitôt sur un regard de sa fem-

mo. Et ce sont cux qui ont fait le

coup, j'en suis sûr, de complicité

avec la petite.

—Dans quel intérêt ?

—Onleur a peut-être promis une

fortune, si l'affaire réussisait, que

sais-je ?

—BEt la jeune fille, Mile Lilidit Ju-

ana d'un air où p reait une méprisan-

te ironie.

—Mlie Lili ? On la surveille tou-

jours.

rien découvert de

particulier à son endroit ?

—Pardon...

—Ah! firent d’une seule voix Sn-

Et vous n'avez

muel, Juana et Burke, qui se rappro-

chèrent de Jones.

Celui-ci avait pris sa fasse et buvait

quelques gorgées de café sans avoir

l'air de remarquer la curiosité qu'il

avait soulevée.

—Quelques chose

dit-il.

—Ce n’est pas singulier, fit obser-

ver Juana... C'est plutdt le contraire

qui le serait.

très singulier,

La jeune fille a un amoureux.

Peut-être, mais ce qui estsingulier,

c'est que l'amoureux sc trouve être

précisément un des employés de la

maison Burke et Cie.

—Samuel et Burke sursantirent.

—Unde nos employés ? s’écrièreut-

ils.

—Unde vos caissiors, M. Armand

Rivière.

—Eneffet, murmura Samuel, c’est

particulier.

—Quel hommo est-ce, quo co Riviè-

re ? demanda Burke.

—Untrès honnête garçon.

—Jounc ? interrogea Juana.

—Dans les vingt-cinq ans.

—Et beau garçon?

—Très bien. Un brun.

—UnFrançais ? dit Burke.

—Un Français.

—Que peut-il avoir de commun?

Jones, qui, pendant l'échange des

phrases précédentes, avait repris sa

tasse ot achové son café, laissa Lom-

ber négligomment ses parolos.

—II pout être fort utilo à Milo Lili,

etj'ai tout lieu do croire qu'ollo Jui

a raconté son histoire. En voyant Ar-

mand Rivière ontrer co matin dans ln

maison survoillée, l'idée m'ost vonue

aussitôt do lo suivre, jo nosais pour-

Goi. Il ne pouvait pas so défior de

moi. Du reste, A co moment il no so

défiait do rien. Et c'ost co qui mo con-
firmo dans mon idéo qu'il n depuis
appris quelque choso, T1 est ontré
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dans la maison comme chez lui, sans

rion demander.

Il n’y avait d’ailleurs personne

dans la loge. Il s’est mis à grimper

l’escalier. Je suis monté derrière lui.

C'etait vers la chambre de Mile Lili
qu’il dirigeait. Quelle bonne idée j'a-

Vais cuc ! Au moment où il allait en-

trer la concierge sortait. Je n'ni eu

que le temps de me jeteren une cham-

bre vide dont la porte était entre-bail-

lée.

Elle ne m'a pasvu, mais moi j'ai pu

la remarquer quand clle est passée de-

vant moi. Elle avait l'air fièrement

agitéo, elle parlait Loute seule ct sem-

blait accabler de menaces des êtres

imaginaires.

ll est évident qu’elle avait eu avec

sa jeune locataire une entrevue qui

l’avait émuc.… Quand clle se fut éloi-

gnée j'ullai tout doucement me coller

à la porte de Mlle Lili. mais on par-

lait bas et je ne pus distinguer que

des brides de phrases... Il était va-

guement question d’un secret que la

jeune fille ne ponvait pas contier mê-

me à son amoureux... J'ai entendu

même distinctement ces mots: “

C'est un sacrifice terrible que je ne de-

mande. ” J'ai compris ensuite qu'il

s'agissait d’un voyaye assez long,

hors de France, pour lequel on avait

besoin d'argent.

Samuel et Burle avaient eu un nou-

veusursaut,

Juana elle-même avait tressailii,

—Ohb! c'est cola, c'est bien cela,

dit le frère de Thomas.
—Que nous disiez-vons done, dit

Burke, que vous aviez eu un échec

complet ?

—Tout caln ne m'apprend rien de

nouveau, fit Jones, ces détails confir-

ment seulement les soupçons que j'a-

vais déjà.

—C'est très important, dit Samuel,

—C’est énorme, appuya le doc-

tour.

Nous connaissons au moins notre

cnnemi, fit Juana,

—NMoi, poursuivit le narrateur, je

W'avais pas besoin de savoir tout cela

pourêtre sûr que c'était Mlle Lili qui

avait offert un refuge à l’homme et

qui l'avait mis ensuite à l'abri de nos

poursuites... mais je continue.

—Oui, oui, firent les trois interlo-

cuteurs haletants.

—Plus je comprenais ce qu'on di-

sait, roprit l’hommo aux choveux

rouges, plus je saisissais le sujet de la

conversation, plus je me fuisais petit,

plus je m'approchais de la porto......

J'avais pu mêmo appliquor mon œil

au trou de la serrure, voir la physi-

onomio do la jeunefille, puis colle de :

son nmoureux ; ils semblaient très

émus tous les doux, ils avaient des

larmes dans les yeux... Lo chiitre

de deux mille francs frappa à co mo-

ment mon orcille ; je devinai que

c'était la somimo dont la jeune fille

avait besoin. J'entendis encore quel-

ques mots murmurés, c'etait le jeune

homme qui parlait,

Il assurait sans doute à son amanto

qu’il allait se les procurer, puis jo sai-

sis encore distinctement colto vépli-

que ; “ T'aimornis mieux mourir ! ”

Lt ce fut tout…… J'avais fait, en me

penchant pour mieux voir, un mou-

voment involontaire qui avait attiré

l'attention do la jeuno fille... Jo la

vis so tourner d’un niv inquiet du côté

do Ia porte...... Jo compris co qu'elle

disait ot je m'éloignai lo plus vive-

ment possible, mais pas assez vite

toutefois. pour n’avoir pas été vu d’ollo

ot do lui

—Do lui ? fit Samuel...TI vous a

reconnu ?

—Je le crains bion,  

—Peu importe ! fit Burke. Nous

savons maintenant ce que nous vouli-

ons savoir...... En surveillant étroi

tement la jeune fille......

—Bt en faisant parler M. Armand

Rivière, dit Samuel.

—Ne commetlez pus la maladresse

de l’interroger, s'écria aussitôt Juana.

—L’occasion se présentera bientôt,

div Jones, de savoir ce que ce monsi-

eura dans le ventre. Vous compre-

nez bien que je no m’en suis pas tenu

1. J'ai attendu dehors, où je suis arri-
vé sans avoir été aperçu, la sortie de
M. Armand Rivière. 1! a été très
longtemps, M. Armand Rivière ;

mais enfinje l’ai vu déboucher dans

la rue. Ce n’était plus le même hom-

me, Il n’avait pas l’allure légère, in-

souciante du matin, Il ne se hasarda

à sortir qu’avec les plus grandes pré-

cautions, après avoirregardé soigneu-

sement à droite etä gauche si on ne

le surveillait pas.

Il est évident que Lili lui avait

tout appris...Il était désormais du

complot...11 avait la tête lourde du

secret fatal... Qu'allait-il faire 2...

Lili, se sentant surveillée, l'avait

sans doute chargé des démarches

qu’elle ne pouvait pas faire elle même.

Peut être même avait-il la mission

d'aller voir le fou, de lui porter des

aliments... Il fallait voir...... Je

me mis à suivre mon homme, sans

qu’il pût se douter de ma présence.

—"Très bien ! très bien ! fit Burke,

ne pouvant contenir son admiration.

—C'’était une bonne idée, dit gra-

vement Samuel,

—Oh ! Jones est un malin, reprit

le doctenr, qui l’avait autrefois recom-
mandé à con complicu.

Juana venait de remplir un verre

de fine champagne.

Elle le tendit au narrateur.

—Merci, madame, fit celui-ci, et il

but d’un trait.

H promena autour de lui un regard

chargé d'orgueil.

T1 était très fier do l'intérêt qu’il

excitait, de l'importance qu'avait,

pour ceux qui l'écoutaient, chacune

de ses paroles.

—Oui, c'était une bonne idée, con-

tinua-t-il, vous allez voir... Notre

homme descendit Ja rue du Faubourg-

Saint-ITonoré jusqu’à la rue Royale.

LA, it parut hésiter un momont, puis

se dirigen vers la place do la Concor-

de et prit la rue de Rivoli à gauche.

11 était arrivé en face de Ia première

porte du Louvre, quand il se croisa

brusquement avec un ami ou une con-

naissance. J'avais cu la présence d’es-

prit de mo jeter derrière un paillier,

nssez près d'oux pour ontendre tout

ce qu’ils disaient, M. Rivière confiait

à l’autre qu'il avait besoin de se pro-

curer le plus vite possible une somme

de trois millo francs, J'avais entendu

deux mille là-bas, mais peu importe.

Il est assuré sur la vie et il demandait

co qu’il fullait faire pour se procurer

cet argent. L'autre lui donna une ou

doux adresses... lui indiqua les formali-

tés & romplir...... Notre homme sem:

blait fort soucieux.

M, Armand resta un instant immo

bile à la même place comme s'il s’é-

trit domandé ce qu’il allait fairo, où

il voulaitaller, Puis, brusquement, il

parut prendre une résolution et so di-

riger rapidement vors la rue dela

Paix. J'étais toujours sur sos talons.

IF y out do ln part dos trois porson-

nages un rodoubloment d’attontion.

‘Tout cela les intéressait fort......
Jones avait fait uno pause, plutôt

pour ponctuer ses offots que pourre-

prendre haleine......

—Allez | dit Samuel.

—Poursuivez fitBurke,

 

—Achevez ! murmura Juana, tout

fiévreuse......

—Moi aussi, pousuivit Trenk, j'e-

prouvai en voyaut la direction prise

par mon homme, ln même impression

que vous...... La méme idée m'était

venuo. Nous ne nous trompions ni

vous ni moi... C'était bien vers lu

Banque qu’il se dirigeait: II était à

peine dix heures... le vieux Jona-

than était encore dans Pantichambre

M Rivière eut un mouvement

de satisfaction en l'apercevant......

—Al! j'avais peur que le burcau

ne fût fermé, murmursa-t-il.

—Jamais avant onze heures, vous

le savez bien, monsieur Rivière...

Je suis toujours 1a, moi..... Pus de
dimanche pour moi......

—Tues seul ?

—Tout seul...... Il faut que les au-

tres s'amusent...... Moi je ne houge

pas...

—Oui, je sais que tu es un fidèle.

—À onze heures, je vuis former,

faire mon petit déjeuner et puis dor-

mir, voilà mon dimanche.

—M.

—Je n'ai vu personne.

—Veux-tu me donnerla clef de mon

bureau ?

Le vieux eut presque un geste d ef

froi.

—Vous allez travailleraujourd’hui ?

—Non, non, rassure-toi. J'ai oublié

quelque chose, mon portefeuille.

—Ah ! vous m'avez fait peur, Voi-

ci la clef.

Rivière prit In clef et disparut.

Au même moment, je me présentai

au père Jonathan.

—Ah! le père Jonathan, m'’écriai-
je, A 10 bonno houso ! Wu «ito do la

part de M, le directeur à cotte adres-

se.

Je griffonnai un adresse au hasard.

—Tu demanderas M. un tel.

Le bon homme se démena aussitôt.

Vous savez combien il est empressé.

—Je suis seul, ditil Vous serez

obligé de gardor le bureau,

—Je le garderai.

—I1 y a ici M. Rivière. Il vous re-

mettra sa clef.

—Oui, oui, va vite.

Il disparut.

J'étais seul, seul avec M. Rivière.

C'est ce que ic voulais.

Je mo glissai doucement dans le

bureau, je m'avançai, en rampant le

long du bane où lo public s’assied,

jusque dans la caisse de M. Rivière,
ct là je vis ce que je voulais voir. M.

Rivière avait ouvortsa caisse. I] y prit

trois billets de mille francs qu'il mit

dans son portefeuil'e, non sans regar-

der furtivement à droito et à gauche

ct sans avoir I'nir inquiect .... mais

l'amourest si fort. D'ailleurs, M. Ri-

vièro n’a point sans doute l'intention

de volercet argent. C'est un trds hon-

néte homme, vous l'avez dit, monsi-

ourlo directeur.
—Très honnête jusqu'ici, dit Samu-

el Moore.

—Comme sû muîtresse a besoin de
cet argent tout de suite, il 'emprunte
à ln oxisse avec la ferme intention do
le rendre.
—J'en suis convaineu, dit le doc-

teur.
T1 s'arrêta.
Ses trois intorlocntours so regar-

daient, on proie à une vive émotion.
—Nous lo tonons, dit Burke lo pre-

mier.
—I! parlera } s'écria Samuel,
Juana poussa un soupir,
Vous savez ntaintenant, dit Jones

Pronk; co qu'il vous reste A faire,
Tl-se leva et ajouta:
—J'ui fait ce quo j'ai pu.
Samuel et Burko avaient perdu

lourair morne,
L'espoir du succès brillait dans

leur yeux.
Jones Tronk prit congé, enchanté

de-lüi ot des autres.

(A conlinuer.) 

le directeur n’est pas venu ?

   

Extraits des titres des anciens

Jiefs et seigneuries de la pro-

vince de Québec, compilés et

publiés, en 1803, pur Louis

Charland et W. Vondenvel-

den, urpenteurs, ci certifiés
authentiques par Geo, Pow-

nall, secrétaire et régistraire

provincial.

(Suite.)

No 15.

SAINT SULPICE.

Concession du 17me. Décembre,

1640, faite pur la Compagnie aux

Sieurs Cherrier et Leroyer, d'une

grande partie de l'Isle de Montréal,
&c. &c. Pins une étendue de terre de

deux licues de large le long du fleuve

de St. Laurent, sursix licues de pro-

fondeur dans les dites Lerres, à pren-

dre du côté du Nord sus la même côte

où se décharge la rivière de l’'Assomp-

tion dans le dit fleuve St. Laurent, et

à commencer à une borne qui sera

mire sur cetle même côte, à la distan-

C. A. CHENEVERT, DinECrEUR DE LA Répacrioët
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PARTIE OUEST DE DAUTRE.

Concession du 23me. Mars, 1638,
faite par la Compagnici au Sieur Jean
Bourdon, du fief Dautré, contenant

une demie lieuc de terre ; à prendre

sur le fleuve St. Jaurent, sur deux

lieues de profondeur cn avant dans

les terres; à prendre en lieu non-

concédé.

Régistre d'Intendance, No 19, à 117,
Folio 435.

oO 20:b
o

PARTIE EST DE DAUTRE.

Concession du 16me Avril, 1647,
par In Compagnie, au Siour .Jean

Bourdon, d'une demio licue de terre;

à prendre le long du grand fleuve Su:

Laurent, du côté du Nord, entre lo

Cap de l'Assomption cb les Trois Ri-

vicres, à l'endroit où le dit Sieur

Bourdon hubitue, suivant pareille

concession à lui ci-devant faite, en

1637, et de proche en proche icelle,

sur pareille profondeur, revenant

l’une à l'autre à une licue de frout  ce de deux lieues de l’embouchure de

la dite rivière de l'iAlssomption, le reste

des dites deux licues de front à pren-

dre en descendant sur le dit fleuve

St. Taurent ; tout ce qui est de lu

rivière des Dretiries, jusqu’àla rivière

de l'Assompéion, ct depuis la dite rivi-

ère de l’Assomption jusqu'à la borne

cidessus, réservée à la dite Com-

pagnic.

No 16.

LA VALTRIE.

Concession du 29me Octobre, 1672 ;
Uite par Jean Talon, intendant, au

Sicur de Lacaltrie, d'une licuc et de-

mie de terre de front sur parcille pro-

fondeur; à prendre sur le fleuvo Si.

Laurent, bornée d'un côté les terres

appartenantes au Séminaire de Mon-

treal, et do l'autre colles non concé-

dées ; par devant parle dit fleuve et

par derrière les terres non-concédées,

avec les deux islets qui sont devant

la dite quantité de terre, et la rivière

St. Jean comprise.

Registre d'Intendance, No 1, Folio

U.

No 17.

AUGMENTATION A LAVALTRIE.

Concession du 21me. Avril, 1734,

faite par Charles, Marquis de Beahar-

nots, Gouverneur, ot Gilles Ilocquart,

Intendant, au Siéur Marganne de La-

valtrie, d'une lieue et deniie de terre

de front sur deux lieues ct domie de

au fief de Lavaltrie, ct ne faire qu’une

méme Scignourie, laqueile, par co

moyen, so trouvera être d'une licue

et demie de front sur quatre licuos

de profondeur:

Régistre d'Intendance, No T, Folio

24.

No 18:

bA NAURATE:

Concession du Tmo Avril, 1688,

faito par Jacques de Brisay, Gouver-

nour ct Jean Bochart, Intendaut, au

Sieur de Lanauraic, do l'étonduo do

terre do doux lieues de front, sur le

fleuve St, Laurent, ot doux lieues do

profondeur ; à prendro entre les

Torres du Sieur Dautré et colles du

Siour de Lavaltric, tivant vors le

Montréal,

sur deux licues de profondeur.

Régiste d'Intendance, No 10 à 17,

Folio, 437.

DERRIÈRE DAUTRE ET LANAURAILE.

Concession du 4me Juillet, 1739,

faite par Charles, Marquise Bcauhar:

nois, Gouverneur, et Gilles Mocquart,

Intendant, un Sieur Jean Baptiste

Neveu, d'un terein non-concédé, à

prendre depuis la ligne qui borne la

profondeurdes fièfs de Lanauraie et

Duutré. jusqu’àla rivière de P-avouri
tion, et dans In même étendue en lar:

geur que celle des dits Ficfs ; c’est-à-

dire borné du côté du Sud-Ouest par 

licue et donne de profondeur du Fief

profondeur, à prendre le dit front au

bout de la profondeur et limite do ln

de Lacaltrie ; pour être la dite p:u-

longation en profondeurwnie etjointe

 la ligne qui sépare la Seigneurie do

Lavaltrie et du côté du Nord-Est par

une ligne paralelle, tenant aux pro-

longations de Ja Seigneurie d'Antaya ;

lequel terrain no sera avec chacun

des dits fiofs de Lanauraie, et Dautré
qu’une scule et même Seigneurie.

Registre d. Intendancé, No S, Folio

29,

No 22:r
d
.

DERRIÈRE LA CONCESSION DU SIEUR

NEVEU AU SUD-OUEST:

Concession du 6me Octobre, 1736,

faite par Charles Murquis de Beau-

harnois, Gouverneur; et Gilles Hoc-

quart, Intondant, au Sieur Jean d’AÏL-

lebout d'Argenteuil, d'une lieu et demio

de terre de front sur quatre lieues de
profondeur, derrière la Seigneurie de
Lanauraie, laquelle sera bornée pour
la devanture par la rive du Nord de

lu rivière de l'elssomption ; du côté du

Sud-Ouest par la ligne de la continua-
tion de la Seignourie de Lavaltric ;
d'autre côté, au Nord-est par une li-
ne paralelle, tenant aux terres non
concédées; et dans Ia profondeur par
une ligne paralelle à ln devanture;
joignaut aussi aux terres non-concé:
déus:

Registre d'Intendance,
Folio, 14.

No 8,

No 23:

Dernière LA CONCESSION DU SIEUR

Neveu, au Norp-Esr.

Concession du Tme Octobre, 1736,
faite par Charles Marquis de Beauhar-
nois, Gouverneur, ot Gilles Hocquart, |
Intendant, à Damo Gencvière deRam-
zay veuvo du fon Sicur de Boishébert,
d'uno liouo et domie de terre de front
surquatre licues do profondeur,bornéo
surIn devanture par la rive du Noid
de Ia rivitre do VAssomption, du côté
du Sud-Ouest par la ligne de la con-
cossion nouvelloment accordéo au Si-
eur d'Argenteuil ; d'autre, au Nord-
Est par une ligne paralollo, tonantaux
prolongations do laScigneurie d’Anta-
ya ; ot dans la profondeur par vne'li-
gno paralolle à ln dovanturo, joignant   Régistre d'Intendance, “No 3, Folio!

| 15.

aussi aux torres non-concédées.

À continuer]
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 rent, journal de commerce, qui juæe|
. |

1:5 choses plas aun point de vue des:

affaires qu'au poins de vue politi-.

que, l'appréciation suivante qu’il |

fait de la situation financière de la-

Province.

Nos avons reçu ces jours-ci, sous for-‘ J :
ia de brochure, le texte du discours
prononcé par M: Shehyn, le & murs!
1889, en réonse à M. LL G. Desjar-
dins, M. P. let qui résume la diseus- !
sion sur le budget.

À part la pa-tie de controverse, où
M. Shehyn s'apprique à déiruire les
afguments doat son eritigse s'est ser-
vi coutre lui, tache dans laquelle il
nous paraît avoir parfiitement réussi,
ée discours contient des renscigne-
ment2, des tableaux et des chiffres
d'une grande jortée, au puint de vue
éconumi jue,le seul point de vue, d'ail-
leurs, que nous voulons étudier ici, le
point de vue politique n’étant pas de!
notre comj.étence.

Voici d'aboid un état des dépenses
portées au compte du budget ordinai-
re, déduction fuite du service des in-
writs de La dette ; depuis 1583 :

1883...——— $2201.17
1884. a cccs can cre es 2,123,583
18S5....ce.2,051,333
1886 cverens cree2,045,523
1SST..... een een2,270,210
1S28......ncnccsss eue 2,250322

Soit une différence, en plus, de
1S83 à 1888, de 858,135.
Pendant le même espace de temps,

ls soyvice des intérêts a augmenté
ans la ope. sas nest+

1883... ue nues $ 859,759
I8S4einieeii eens 964,192
J8SH.......……………… 980,110
18S6........ muacssscees 977,760
18ST..…...…uns succes 1,016,022
18SS8......... crane, 1,103,710

Suit une augmentation, de 1883 à
1888, de 8213,916 ce qui, avec l'aug-
mentation de 858,135 dans les dépen- |
ses ordinaires, dunne une augments-
tion totale de $272,151.

Voyons, maintenant, quelic a été;
la progression des receties du revenu!
provincial pendant la mênie période !

  
i

1883.............82,755,706.27 !
1884... veer 2.823.566.
1885... 2,926,147.95 |
186... 2,949;502.15 |
1887... 2,00556U.62
1835 o.oo. oe-.. 3,733.228.39

Soit une angmentation, entre 1883
et 1888, de $472,521.18, duns les re-
cettes de revenu.
Mais pour que Ja comparaison ne

donne prise-à aucune critique on
pourrait déduire 8509,0000d'arrérages
qui anraient dû être perçus les années
précédentes cl on trouverait encore
une augmentation de $472,521.18!
dans les recettes ordinnires ct annael- |
les de revenu, tandis que l'augmenta-|
tion des dépenses ordinaires n'est que
de 858,135. Nous pouvons donc dire
que notre revenu a progressé plus
vite que nos dépenses, ce qui est émi-
nemmont sutisfaisant ; d'autant plus
que, même on ajoutant l'angmentati-
on du service de la dette, il nous res-
ternit au crédit des recettes $200,000
en chiffresronds.

Celle augmentation des recotles
devra nous premettre d'équilibrer
notre budget à l’avenir, comme il l’a
été d'ailieurs, pour lu première fois
depuis longtemps, en 1887.1888, !
Nous nous contenterons pourle mo- |

ment de citer fes chiffres qui precè- |
dent afin de rassurer nos lecteirrs à ;
qui dus adversaires politiques du gou-|
vernement alignient pout etre réussi à :
faire croire que nous marchions vers!
la ruine. Coux qui sont dans les affri-!
res comprennont bien que lorsque
I'angmontation des rocettes donble
l'auginontation des dépenses, l’idmi-
nistration des affaires n'est pas si
mauvaise après tont,

 
Voilà qui est clair : comment les

adversaires du gouvernement peu-

vent-ils prétendre maintenant que
les affaires du pays, même au point
de vue financier sont mul adminis-
tides. I n’yaque M. Desjardins

avec son gros génie, qui fait des

efforts surhumains pour essayer- de
penser autremont. -

 
 

ae|

Pas fort en Arithmetique.

(De l’Ktendard.)

Le Monde n’est pas satisfait des
explications fournies au sujet de la
commission payée à M. Beausolvil.

ll y a perdu son latin, son arithmé-
tique, toutil ne sait-plus faire une

 

| soustraction ni une addition,

Comment, dit-il, on noûs parle
maintenant de S503,000, tandis que

les documents officiels constatent

que M. Beausoleil ‘a perçu S519,-
000. Nous citons textuellement;

d'est trop bête pournc pas étre.re-

levé, mème dans le Monde :

“ A lu page 15, de la réponse No.
101, du 11 juillet 1888, on voit
que M. Beansoleil avait collecté, le
ZL novembre 1587, ton pas S503,-
167.70, mais $319,507.14,
Ce fait a duilleurs êté admis par

M. Mereisret par M. Shehyn en
pleine chimbre, à la dernière ses-
sion,
On a dune alors admis que M.

Duausoleil avait collecté S519,507.-
l£et qu’il n'avait rendu compte
que de $488,000 et qu'il gardait
par devers lui celle de 831,507.14.
M. Beausoleil lui-même a fait

dans le temps, même admission,
dans une lettre au Witness,

l’our favoriser la petite spécula-
tion de M, Beausoleil, qui est l'as-
socié de M. Mercier, le trésorier pro-
vincial commet la faute grave de
faire un faux exposé de ce compte
sy écial,

Si le gouvernement se décide à
donner 23 opoù M, Beausoleil, il
doit le faire sur le montant perçu,
c’est-à-dire sur £519,207.14 et non
sur $503,167.70.

Ce dernier montaut n'a pas sa
raison d’être et est contraire aux
données officielles consignées dans
les documents publics fournis par
le gouvernement lui-même à lt der-
nière session.”

Æ propos de quoi done le Monde

a-t-il ainsi perdu la tramontane ?

A propos de l’état de compte qui

suit, contenu dans la lettre de l’ho-

norable M, Shehyn:

Eu argent.................8503,167.70
Commission à 23 p. 100 13,041.93
Déboursés faits pour le .

ouvapia dugou varna.

MENt.……………....0.. $377.51

8521,677.14

Donc M. Benusoleil a rendu
compte de $521,677.14 ct non pas
de $503,167.70 ; si ce chiffre ne

s'accorde pas avec celui qui est por-

té au document No. 101, c’est que,

depuis cette date, M. Beausoleil a
dû percevoir S2,000 de plus, tout

simplement,

Onlui paie 25 p. c. non pas sur

503,167.70, ce qui donnerait S1 2,-

79.20), mais sur le montant total
w'il a pergu, sur $321,677.14, cc

qui donne en effet, 813,041.92.

Vérifiez, s'il vous plait,
Voici, d'ailleurs, un état de

compte, fail avee les mémes chif.
fres, ct qui paraltra peut-être plus

clair au Monde ?

Doit M. Benusoleil

au Trésor Provincial :

Montart percu...........8521,677.14
Avoir:

 

8

5

1

 

Par argent
versé...... $503,167.70

Cominission
2% p. c.….  13,041.93

Déboursés ... 5,467.51

Total égal... $521,677.14

Ce qui a un peu contribué à em-

brouiller le Monde, c’est qu’il avait
si souvent parlé des $31,000 à M.
Beausoleil, qu'il avait fini par y

eroire lui-même. Taree que, lors

de la réponse No. 101, M. Meauso-
leil se trouvait à n’avoir pas rendu

compte de $31,000 sur le montant
lors perçu.

Le Monde jugeant d'après ses
propres instincts ct mesnrant les
autres 2 Zon aune, en avait conclu
que M. Beausoleil gardait ces 831,-
000, malgré l'affirmation contraire
des membresdu gouvernement.

Et ça l’embête tellement que ce
ne soit pas le cas, qu’il en perd la
tête; littéralement.

Après l’énorme bonlette que nous
venons de relever, notons la sui-
vante qui Yaut la première, avec le

| venin en plus :

“D'ailleurs, comment peuvent-ils
arriver au chiffre de $31,000 avce |

 

 

a Ù
les 24 070 du commission et les
85,467.21 de déboursés.

Voici leurs chiftres :

Commission 24 opo......$13,041,95
D'ÉLOUTSÉS vevererencaressne 5,407.51

——

Total..………….….........S818,519.44

de 818,500 & $31,000 il reste douze
mille piastres......juste le prix payé
par M. Beausoleil pour le château
de M. Mercier sur It rue St Dents.”

Mnis, pauvre garçon ce-n’est pas

812,000, c'est S13,000 de différence

qu'il y a entre $18,500 et 31,500 ;

ilest vrai que, pour les gens qui

vivent à la crèche des travaux pu-

blics, SL,000 est une somme absolu-

ment négligeable. Seulement ça
prouve encore le peu d'arithmétique

qu’il y a chez ces gens-là.
Ensuite, si sur S521,000, M.

Beausoleil a remis au gouvernement

en argent 8503,000, il nous semble:

qu’il ne lui est resté définitivement
entre les mains, après reddition de

compte, que $18,000, soit les dé-

boursés et sa commission de 2} p.c.
Faut-il que l'envie de calomnier:

tn adversaire politique soit violente

chez ces gens-là, pour qu’ils n’hési*f'
teut pas a dire de pareilles bêtises
pour avoir l’occasion de lancer un

trait de leur façon nu gouverne-<

ment.

 

La Cour des Magistrats.
 

wl
Ainsi, c'en est fait.
La haine de M. Chapleau pour

son adversaire victorieux, a eu plus
de poids anprès de M. Thompson:
que l’intérés bien entendu des clas-
ses ouvrières et commerciales: °F

Pour le plaisir de porter un coup
A un rival heureux ou désorganise
encore une fois une institution ju-
diciaire qui produisait les meilleurs-
effets et qui rencontrait l’approba-
tion générale de la population. °°

La preuve de cette popularité sa.
trouve dans le nombre de causes
qui ont déjà été amen<us devant ce
tribunal.
La population y trouvait un mo-

de rapide et peu couteux d’obtenir
justice. ‘ “ol

Le barrcau profitait des nombreu-
ses facilités offirtes par ce tribanal
soinmaire et économique. 7 7

Entin tout le monde appréciait le
service rendu pur le gouvernement
Mercier en cette occasion ; aussi l'in-
dignation est-clle générale contre la
conduite incxplicable du ministre
de la Justice.

L'historique de la loi n’est plussà
faire. .
Nous l'avons déjà fait lors’ du

premier désaveu et l'hon. M. Mer-
cier l’a donné complet dansle ‘ dis-
cours qu’il a prononcé à cette occa-
sion au marché St Jacques.

La loi désavouée forme le chap:
30 du dernierstatut (52 Viet). Elle
n'est qu'un amendement d’uñe ]
passée en 1869 (32 Vict., chap. 23).

Cette loi disait: ore

Scct. I. Le lieutenant-gouvernenr
en conseil pourra de temps à autre:
nommer par commission sous le”

: grand sceau une ou plusieurs person-
nes qui devront être avocats d'au
moins cinq ans de pratique comme)
inagistrats du district dans un où
plusieurs districts de cette province.

La section 16 limitait la juridic-
tion de ces magistrats à la somme
de $25,00,

Enfin les sections 23, 24 et 25 dë'
èette loi avaient donné le pouvoir
d'établir des cours de magistrats ads!
ditionnelles, dont la juridiction s’é-
lèverait jusqu’à S200.00 et pour loss
quelles il ne serait même pas né-’
cessaire à certains endroits de nom-
ner des avocats comme juges, le
premier venu, ayant au moins des
connaissances légales pouvait y. être
installé pour administrer la loi.

La loi ne fut pas désavouée.
Deux ans après c'est-à-dire en

1871 (35 Vict. chap. 9) cette loi fut
amendée ct entr'autres amende-

LA GAZETTE DE BERTHIER, VENDREDI, 12 JUILLET 1889.

tits dans certains endroits et ln
porter à 399,00.
Aucune de ces lois on amende-

ments passés par les conservateurs
ne fut désavoud.
En 1888, l’hon. M. Mercier fit

passer une loi établissant une cour
des magistrats. On la désavoun
“farce qu’elle abolissnit la cour de
circuit à Mantréal, parce quelle at-
tribuait aux magistrats les pouvoirs
qu’avaienteucs les juges de la cour
de:Cireuit.

L'hon. M. Mercier attendit à ln
session suivante et on 1889 il fit
passer une loi qui devait remplacer
le statut désavoué; il fit disparaître
ges clauses contre lesquelles on
avait le plus crié et il se contenta
d'amenderla loi de 1869 de maniè-
re à étendre au district de Montréal
avec une juriliction de $99.00 le
pouvoir existant déjà de nommer
des magistrats.

‘C’est cette loi, simple amendu-
ment des actes non désavoués des
conservateurs que l'on vient de dé-
.savouer pour jouer un tour à M.
Mercier, sans aucun respect des
droits acquis ou des complications
inévitables.
. Ja province verra-t-clle une bonne
fois où sont ses ennemis ?

— La Putrie.

—.ll}Gp

NOTES DIVERSES.
Les profits nets du Pacific Cana-

dien du ler janvier au 31 mai 1889,

 

 

| sout de $1,449,910.07. Pour la méme
‘Période Pan dernier, il a été réalisé en
profit met $722,931.17, soit un sur.
plus de $727,028,90.

Il est décidé que sir John garde
pourlui le ministère des chemins de
fer et il est assuré que M, Chaplenu
et ses amis vont accepter le présent
‘camouflet avec la mêmedocilité qu’ils
ont accepté tous ceux dont sir John
a daigné déjà les gratilier.

 

La requête envoyée au gouverne-
ment impérial par l’entremise du bu-

‘jreau du gouverneur général deman-
dant le désaveu du bill des Jésuites n
été renvoyée à Ottawa ; le gouverne-
ment de Sa Majestée dit qu'il ne peut
intervenir, vu que ln question est sous
le contrôe exclusif du gouvernement
canadien.

L'hon. M. Norquay, ex-premier
ministre de Manitoba, est mort pres-
que subitement à sa résidence, à 9
heures, vendredi dernier.

L'honorable M. Norquayétait âgé
de 47 ans, C'était un métis écossais, Il
avaitété pendant quatorze ans à la tê-
te du gouvernement du Manitoba,

—

Les dépêches de Paris disent qu’à
l'élection des membres du conseil
municipal de Cette, les boulangistes
ont été battus parles socialistes. C'est
Id une preuve que les partisans du
général Boulanger, ne se recrutent
pas parmi les socialistes. Même ces
derniers ont fait une lutte acharnée à

:{ Boulanger, quand il s’est présenté à
Paris.
. Les partisans du général-se recru-
tent pukmi ceux qui ne sont pus sa-
tisfaits de la république actuelle et
ils sont nombreux ct bien intention.
nés d'ailleurs, du moins pourla plu-
part,

Au Manitoba:

Il a été cultivé cette année 893,492
acres, contre 636,295 acres en 1887,
FLe blé soul couvre un espace de 623,-
244 acres, soit une augmentation de
191,111 acres sur 1887 : l’avoine, 218,-
744 neres, soit 63,568 de plus qu’en
1887 ; 'orga, 80,238 acres, soit 24
128 acres de plus quen 1887.

Les pois, généralement, ne donnent
pas autant, en proportion, quo les
antres grains etremplacentlorge d’or-
‘dinaire, pour In nourriture des nni-
maux ; ils ont été semés en quantité
beaucoup plus grande cette année,
soit sur 1491 acres contre 872 en
1887. Le lin n été semé dans tous los
comtés do lu province, sur 13,333
acres, contre 8,539 seulement en
1887 ; les patates sur 11,941 acros,
contre 1,150 on 1887 ; les racines et
plantes fourragères, sur 4,075 acres,
contre 534 on 1887.

Les semailles ont commencé le pre-
mier d'avril et lu négétalion a éte un
pou retardée par le froid, et légère-

ments, il y en eut un portant la-j&+ment endommagée, sauf lo blé, par
ridiction it $50.00, :

Cette loi ne fut pas désavouée.
Trois années après, c’est-à-dire en,

1874 (37 Vict., chap. 8); cotte:>loi
fut encore rééditée en l'amendantde
manière à conférer des pouvoirs nou-
veaux et plus amples aux conrs de
magistrats et aux magistratseux,
mêmes. es

Cette loi ne fut pas désavouds:*
Deux ans après (39 Viet. chap.

31) nouveaux amendements et pas
de désaveu.

-

En 1876 le 40 Vict., chap: 12
amenda cncore cette loi, le statut
ne: fut pas non plus désavoué,
En 1885 un nouveau atatut (48

Vict., chap. 15) fut passé pour aug-
menterla juridiction de ces inngis>

les gelées de la fin de mai,

11 y avait, dans la province, le pro-
mier juin, 45,741 chevaux, 148,209
bâtes à cornes, 31,341 moutons et 51,-
557 cochons. L'industrie du Initago
prend des proportions et déjà nombre
de fromageries et de bourreries sont
en opération ct do nouvelles, fabri-
quos s'élèventde tous les coins de Ia’
province: ;

T1, 0st incontestable que MM. Ar-
that Paradis & Cie ‘sont'lestaillours
led plus en vogue A Sorel.
Tout ouvrage qui sort de leur

atolier est do promière classe et des
mieux confoctionnés.
‘Une visite convainern tous coux

qui voulent avoir un bel habit MOE+-—-—
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NOTESLOGALES
L'Hon. Juge Ouimet était de pas-

age ici lundi, en route pour Sorel.
*

Tien oxercices des Quarainto 1leures
ont eu lieu cotte semaine a St Bar-
thélomy. i

Il est question. d'incorporer sotis
peulo village de St Gabriel do Bran-
don.

*
Nous apprenons avec poine que

M. le Curé Bois est mort avant hier
à Maskinongé.

Beaucoup do personnes de Berthier
sontallées hior à SteElizabeth, pour
assister à de magnifiques courses qui
ont cu lion i cet endroit.

M, Boausoloil, M, P., qui a été om-
pêché do se rendre i Lanoraie, di-
manche dernier, se roprendra proba-
blement dimanche prochain, si le
temps le permet.

+

M Eugène Lafontaine, député du
comté de Napierville, ainsi que mada
me Lafontaine, étaient en cotte ville
dimanche, les hôtes do M. Louis
Tranchemontagne.

iH

Nous apprenons avec plaisir que
M. FE. O, Cuthbert, ex M. P., retenu
chez lui depuis longtemps par 1x ma-
Indie est pussablement mieux et qu’il
peut maintenant Kon tir.

Le grand connétable Woilbrenner
est venu mercredi fairo l'arrestation
d'un hôtelier du comté, parceque ce
dernier, paraît-il, amnit vendu do ln
buisson à un sauvage. L'affaire a dû
se régler hier, ,Ç

On nous informe que M. Augustus
Bostwick doit prochainement faisser
Berthier pour passer quelques mois
à l’Ecole Militaire de St Jean.
Nous souhaitons à ce jeune Mon-

sieur beaucoup de succès dans sa nou-
veille carrière.

3

Le Dr C. Lafontaine, Coroner, a
tenu hier soir, dans la paroisse de
Berthier, une enquête sur le corps
d'une femmo nominée Suzanne Dou-
cet qui est décédée subitement à l'âge
de soixante-seize ans.
Te verdict a été le suivant :
morte d’une congestion cérébrale.”

+

Lies pique-nique dans les îles sont
déjà commencés. Chaque jour on
voit descendre dans ces endroits déli-
cieux un grand nombre d'embarca-
tions montées par de nombreuses
personnes. On parle même de faire
In semaine prochaine, un grand voya-
se de pêche pour peu que l’eau con-
tinue à baisser.

.

La fromagorie établie dans la ville
de Berthier, à donné pourle mois der-
nier de magnifiques résultats,
Chaque cent livres de lait a rap-

porté cent deux cents et demi, ce qui
donne aux cultivaturs l’equivalant
de vingtl deux centins pour chaque
livre de beurre qu’ils vendraient.
Ce nous semble bien satisfuisant

par les cultivaturs,
#

Lo fameux maître de postede St
François, Boucher, qui a été trouvé
coupable devant les grands jurés à
Sorel le deux juillet courant, do vol
(lo lettres enregistrées, vb qui doit su-
bir son procès au prochain terme de

"In Cour Criminclle à Montréal, est
retenu dans la prison de Sorel, ne
pouvant fonrnir le enutionnement
exigré, soil 38,000.00.

——

LA JEUNESSE DE CARTIER,
Né en 1491, à St-Malo,ville de na-

vigatenrs ot d’explorateurs émérites,
notre héros ne parait pas avoir ap-
partenu à une famille importante, 11
suivit la carrière mavitime, visita le
Brésil, si l'on en juge par cottains
passages de son journal de bord du-
rant la découverte du Canada, ot mê-
me je ne serais pas éloigné de croire
qu’il a connu une partie du golfe
Suint Laurent plusieurs années avant
que d'y être envoyé par François I,
Nous avons maintenantsurles pre-

miors visitours de notre golfo des
connaissances qui manquaiont A nos
dévanciers. Les gens de In baie de
Biscaye, de St-Malo et de Dieppe, pê-
chaient dans toute ln région qui va
de Torreneuve à l’île de Sable. N'ont-
ils pas été jusqu’à la terro ferme ?
C'est probable. Lo capitaine Aubert,
de Dioppe, a même dressé, on 1508,
une carte do l'embouchure du grand
flouve, carte que, selon toute appn-
rence, sos successcurs Ont allongéo
en y ajoutant les découvertes de Car-
tier, muis 51 nous rotrouvions l'origi-
nal celui-ci nous indiquernit, je pense,
les formes comprises entre ‘Perre-
ncuve, Blune-Sublon, Gaspé ot los îles
de la Mudoleine. Remarquez avee
quel sens tranquille Cartier note, à
son premier vuoyngo, les côtes qu'il
aperçoit. et comme il ne semble pas
surpris de roncontrer à l'ouest de
Terroneuve “ un grand vaisseau de la
Rocholle.” Cost done qu’il ne préton-
dait pas so trouver dans l'inconnu.
Plus loin, vers l'île d’Anticosti, sa
plume parle un autre langage : il
tommence à voir du nouveau: il dé-
couvre,

Maintonant, pourquoi Cnrtior n-t-il
été choisi pour cette _oxpédition d'é-
clat, nlors que tant d’autres cnpitai- nos-pilotes devaient hriguer Fhou-

    

neur de se distinguor en pareilles cir-
constances Ÿ Pour deux raisons, qui
n'en font qu’une : sa valaur person-
nolle ; son maringo. Tout joune, il
avait parcouru los mors lointaines ot
sans doute y avait donné In mesure
de ses talents, car on le voit dovenir

pilote du port do St-Malo à un âge
qui dépasse à poine la première jeu-
nesse.  luis il épouse la proprefille,
du gouverneurde lu ville. Voila qui
va bien pour un enfant du pouple.5
famille A lui l’a, durant toute sa car-
rière,; entouré ob considéré comme lo
grand homie de ta race, À l'église, il
est parrain À tout moment, Devant
les cours do justice, on le voit-témoin
dans tro foule do procès qui concer-
nent In marine. Ce devait être un fier
Enrgon ! posé, résolu, instruit de son
métier ot d’un jugement solide. Avec
ces qualités qui semblent bien avoir
été les siennes, on fait son chemin
dans le mondo, parceque à l’heuro
propice on peut se présenter de soi-
même, par lu force d’une réputation
acquise, ob cela trancho la question
du choixd'un homme. Lorsque Fran.
çois I désira trouver un navigateur
capable do conduire uno expédition
importante, il voulut donner, sans
doute, la préférenco à ln Brelagno,
province qui venait justomont d’être
unnoxéo à la France et il prit parmi
les Bretous le personnage le plus en
évidence pour les choses de la mer,
La jeunesse laboricuso et utile do
Curtier ful, comme un piddestal sur
loquel s’éleva le découvreur de notre
pays.

BExJAMIN Spire.

——{-0

UN FAUX PRÊTRE

Unvol des plus audacieux a cté
commis au Séminaire de Montréul ln
semaine dernière.

Un individu portant le costumo
des Trapistes, y recevait l’hospitalité,
prétendant venir des pays étrangers;
il lia amitié avec le Rvd Père Stewart,
de l'institution des trappistes à Oka,
et ayant appris que co dernier avait
Ch si possession environ’ 8400, qui
provenait d'une vente do beurre pour
sa communauté, notre prétendu pprê-
tre profits du moment où le Rvd Père
Stewart disait sa messe, pour péné-
trer duns sa chambre et s'esqgiver
avec les 6400. On n’a pas pu re-
trouverjusqu'ici.

NAISSANCE,

À Sorel, le 6 juillet courant, macla-
mo Désy, épouse de M. W. L. M. Dé-
sy, N. D. et secrétaire de la Chambre
de Commerce de Sorel, une fille.
NE NL ANNE NEOAAPPAA,AdeAP

MARIAGE.
 

À Lanoraie, le 8 du courant, M.
Amédée Dosrosiers, marchand, de
Montréal, conduisait à l'autel Made-
moisclle Eivise Paquet,
La bénddiction nuptiale fut donnée

par M, l'abbé Lippé, qui fit à cette
occasion uno touchante allocution.

Jses heureux époux sont immédia-
tement partis après le mariage pour
un voyage de noces.

 

DÉCÈS.

A St Norbert, le Sdu courant, à
l'âge de SS ans, Pierre Piette, culti-
vateur,

À Berthier, le 11 du courant, à
Page de 22 ans, Douglass Albert. Lic-
bich, frère du Directeur de l’Ecolo
Anglaise de Berthier.
Le service aura licu domain à 2.30

heures J’. M.

 

EEF Si vous voulez avoir un bon
portrait à Lon marché, allez chez

P. A. PORTELANCE
PHOTOGRAPHE - ARTISTE,

RUE DU MARCHE, BERTHIER
 

A vendre par le même une voiture de
Photographe. Conditions faciles.

DiC. LAFONTAINE,

MEDECIN et PHARMACIEN,

RUE EDOUARD - - BERTHIER.

Banque Ville-Marie.
BUREAU FRINCIPAL, . - MONTREAL.

Sucorsale, A BERTHIER (En haut).
Continue comme par le passé à escompter

tout Ce qui est du ressort des Bnnques. Acnète
et ven! lettres de change et traftes sur toutes
tes partics'de I'Europe et des Etats Unis,

Occasion favorable pour les cultivateurs de
faire des dépôts avec profit.

Pour dépôts fixes, 4 pour cent d'intérêt,
Pour autres informations, s'adresser au gé-

rant,

A. GARIEPY,
KUE EDOUARD, DERTHIER,

HOTEL RIENDEAU
64 Ror Sr. GABRIEL, MONTREAL.

Système Américain & Européen

Chambres 50c. à $1 par jour, table
exquise. Vins de premier choix, ‘| Lunch du midi, le meilleur à Mon-
réal, .
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PIANOS
PominioN

 FABRIQUÉS PAR LA

Cic #:Pianos # Orgues
“ DominioN”

De Bowmanville, Ont.,

Sont en usage dans les Collèges ct
Couvents suivants :

COLLEGES 3

St-Hyuacinthe, Joliette,
Sorel, St-Rémi,
Farnham, Arthabaskaville.

COUVERTS :

Villa-Marin, Sic-Croix, rue St.-
Pensionnat N.-D., Hubert,
Acad. St-Denis, Ste-Croix, rue Mai
do St-Antoine,  sonneuve,
do Buurgcoys, Sacré-Cœur, Sault-

; au-Récollet,
Ste-Anne, do ISxternat,
N.-L. des Anges, do St-Jean,

Nouv.-Brunswick
Miséricorde,
Somerset,
St-Alexandre,
Vaudreuil,

do
do

do St-Léon,
Taprairio,
Pointe-Claire,
Ste Thérèse,
Huntingdon, Ste-Cunégonde,
Montmagny, St-Jucques,
Yamachiche, Ste-Anne des P.,
St-Audrows, Nicolet,
Les Cédres, St-Grévoire,
L'Assomption, Gentilly,
Chambly, La Baie,
Joliette, Yamaska,
Baie St-Paul,
Arthabaskaville,
Caraquet, N.-B.,

Ste-Gertruie,
St-Barnabé,
Marie-Ville,

Asile Nazareth,  St-lIugues,
St-Ilenri, Acton,
St-Benoit, Farnham,
Providence, Cô- Granby,

toad St-Louis, Rimouski,
St- Vincent do

Paul, Cacouna,
St-Lin, Culgary, T. N.-0,,
Beauharnois, Prince-Albert,

T. N.-O.,
Waterloo, Edmonton,T. N.O.
Varennes, Bt autres,

 

Si vous désivez vous procurer un
instrument de première qualité, À un
prix modéré, ne manquez pas d'oxa-
miner les nonveaux l’ianos

“ DOMINION ”.
Si vous ne pouvez vonir au maga-

sin, écrivez pour informations.
Termos faciles. Vieux pianos

échangés.
Accoñl cb réparations de pianos.

L.E. N. PRATTE,
1676 NOTRE-DAME,

, MONTREAL,

13 Juillet 1889.

 

 

FONDERIEdeERTHIER
A cette Fonderie en se charge de l'exécu-

tion de toutes espèces

D'INSTRUMENTS ARATOIRES, POELES

A BOIS:ET À CHARBON “ VICTORIA,"

CHARRUES,&c., &c.

Fonderie of Alelier. RUE DU MARCHE?

BERTHIER.

D.ROBERGE
MARCHAND-GENERAL,
-v .+ ST: CUTHBERT.

 

À
i

 

Les gens qui voudront acheter. une mar-

chandise de premier choix et de goût et de
première qualité sont- priés d'aller au maga-
sin de M. D, ROBERGE, à St. Cuthhert.

M, Rob-rge tient un magasin qui peut vi-.
valiser avec les meilleurs inagasins des gran-
des.villes.
IV tient un assortiment général de marehan-

dises'quipeuvent contenter même les plus

difficiles, et’celn’d des prix três-réduits.
Chacun s’en convainera p' une visite à

son magasin
 
 

CANADA,|
PROVINCE OF QUEBEC, ©
District of Richelieu.

LICENCES
Given by J. A CHE-

NEVERT, Esq., Col-

lector of Revenue,

for the District of

Richelieu, from

Ist MAY 1889

30th JUNE 1889.

 

HOTELS.

Aimé René, St Guillaume 1st May

John Bellemare, St Gabriel do

Jacob Belisle,

Village Pierreville do

J, Bte, Guévremont, Sorel do

Arthur Coruellier, Berthier do

Victor Dessert, St Guillaume do

Elie Boucher, Berthier do

Severin Marion, St Gabriel do

Frangois Dejordy, Lavaltrie do

Joseph Parent, Sorel 17th May

Félix Lapointe, do do

Pierre Paul, do do

J. Bte. Archambault, do do

Henri Guilmette, Berthier do

L. P. Bellefeuille, Sorel do

Edouard Lemoine, do do

Michel Hébert, do do

James Fish, do 18thMay

J. B. Leclerc, do do

Alphonse Piché, do do

Pierre Dufault, St Ours do

Napoléon Latraverse,Sorel 22ndMay

Pierre Larochelle, do 19thJune

do do

Storehouses in retail.

Pierre Lavallée

“| Joseph-Bollemare, son,

St Gübriol 1st May

Ad. Laperrière, son,

Village Pierreville do

Ad. Laperriére, son,St Elphège do

Ubalde Capistran

© Village Pierreville do

 

Alfred Francœur, Sorel 1st May

Mélanie Desjardins, widow

P, Desmarais, .

Village Pierreville ‘do “|

Pierre Cyrille Lemoine do

Arthur Caisse, Berthier -do

Dr, C. Lafontaine, do do

Elie Pellerin, ‘do = do
L. T, Trempe, Sorel do

F. N. Chagnon, do do

Elisée Parent, Pierreville do

Chapdelaine & Bros, Sorel 2nd May

J. O. Fagnan, do 9th May

Cyrille Labelle, do do

Justine Gendron, wife of

Taul Bayeur, Derthier 1st June

LICENCES

— OF—

LIQUORS WHOLBSALE
Lot

Narcisse Parenteau,Yamaska 1stMay

François Belisle, La Baie do

Jos. Beaugrand dit

Champagne, Lanoraie do -

Medecinal

: LIGENGES

François Belisle, La Baie 1st May

J. Victor Robillard,

St. Frs. du Lac do

Olivier Houde, St David 2nd May

HOTELS:
— OF—

Temperance.

Narcisse Parenteau,YamaskalstMay

J. O. Hétu, Berthier do

Joseph Beaugrand dit

Champagne, Lanoraie do

Joseph. Beaudreau, StAimé do

Henri Dufresne,St Barthélemy do

Thomas Plante do do

Prosper Gravel

Olivier Houde, St David do

James Fish, Sorel 6th May

À. Tétreault, St Ours do

Joséphine Lavallée, wife ‘of

Félix Latraverse, Sorel:17th May
LATA

tian
Mrs Joseph:Cartier, -

fit, Frs, du Lac 180May

Pierre Larochelle, Sorel 29thMay

Télesphore Vigneau,

La Baic 31st May.

Sorel “5th June

> 5

“P etijart ‘

" E

LE

sk

nan

Adélurd C. Trempe, Sorel . «doin. Dos Lo
mi © lls | JoduBoucher, Sorel 1st May

AE aks

“| Henri Sarazin, Berthier

| Ed, Alma Letendrè,

do 2nd May |

LICENCES
133g;
ace

— OF —

DDLERS
pu +
bris ;

do

do

8

Hilaire Beaulieu, do

do

do

> a . 86 Bonaventure .
1 sf ee .
Jos. Letendre, St David

Alphonse Laramée,

!* St Louis Bonsecours do

Jules Poulin, Sorel do

Ludèer Cadieux, Berthier do

Artliyr Pontbriand,

“St Bonaventure do

Arthur Charland, Yamaska do

Narcisse Théroux, St David, do
Onésiphore Fagnan,Pierreville do

Basile Lauzon, St David do

do

CuthbertBourréSt Damien9th May

Honoré Laferté,

Louis Lipshitz, Montréal

10th May

Jos. St Sauveur, St Eugène do

‘Edogard Plante,
EN
_ 86 Pie Deguire

5St Guillaume

do

AiméMartel, Sorel 13th May
Prospér Payette,St Gabriel13thMay

DolpfisBellehumeur,

St Guillaume

J: A. Lanois, St Marcel

20th May

do

Athanase Doucet,
FuCE

lerSt Barthélemy 5th June

Joseph Bruel,St Marcel 11th June

Pr Fontaine, St Jean do

J. B: Plamondon, St Marcel do

ADDITIONAL
“++LIGENGES.
Cuthbert Bourré,St Damien 9thMay

“Progpèr Paÿette,St Gabriel15th May
+ .

JenSoprani, Montréal 11th June

‘Licence of Billiard.

Joseph#'Purent, Sorel
» “443

Clubs of Billiards.

1stMay

ClubrSorel, Sorel

CluRichelien, do
D

Litènces Gun Powder

18th May

do

{

in retail

 

J. Av-Laferritre.

St Barthélemy 1st May
Chapdelaine & Bros, Sorel 2nd May
Mrs. widow Joseph Grenier,
pes St Aimé 10th May

Gyrille Labelle, Sorel 20th May
J.! A. Laferrière, Berthier 1st June

‘I+ Licences of Auctio-
* ve:NEES.

J; Ü, Wéilbrenneï, Sorel -1st MayAlphonseMarcotte,

vis

arMontréal 27thMay

J.A Ghenevert,
Tye Colleclor of Revenue,Gilbert Magnan,  JosophTéveillée, do 10th June Sorel;12th July 1889.—1f.

 
Pianos

Fisher

Les Orgues Dominion,

 

—e wa

L'établissement le plus en vogue de la Puis-

sance, et patronne par les meilleurs

artistes du pays

g
q

 Hazelton

Dominion

de Bownianville, Ont.
 

pianos

a

À

21 Juin 1S89.—1a.

A Vendre.

Un magnifique moulin à suie (out
neuf de 25 pieds par S0 avec deux
scies rondes marchant par la vapeur
(1 douze pouces) sitné dans le moil-
leur endroit de ln paroisse de SL
Cuthbert.
Avec de plus un moulin à bar-

deaux, foulon et presse.
Conditions faciles,

 

 

S'adresser à

M. PAUL LAVALLÉE

de St. Norbort.

10 mai 1889.—1m.

Tres Important !
 

Cette année nous avons un STOCK do
MARCHANDISES SECHES plus considé.
rable que par le passé, :

——

Ne manquez pas de venir acheter ici ; vous
sauverez 25 par Cent—lo parce que nous
importons directement une partie de nos
marchaudiaes—20 parce que nous achetons
en très graude quantité,

Etofles splendides pour manteaux, Sealet-
tes superbes pour manteaux, Etoffes à robes
trôs nouvelles, Soies ct Satina, Peluches et
Velveteens, Beaux beavers; Tweeds de tous
genres, Garnitures & robes, Beaux Casques
en Pellcterie. . ;

Mancho: s en Pelleterie, Corps et Calegons,
Lainages en quantités.

—Nous avons les meillèurs tailleurs.—

EN FACE DU MARCHE,

SOREL,

À l’Enseigne des Gros Ciseaux,

C. 0. PARADIS.

L'Hôtel des Chûtes
SIIAWENEGAN

est maintenant ouvort pour là récop-

 

‘tion des nombreux touristes qui visi-
tent cos célèbres chûtes-et pour les
messieurs ot los-damos qui veulent
prendre quelques jours de vacances
dans la bolle saison. :
On se rend aux Tl'rois-Rivières ou à

la Station du Lac à ln Tortue on che-
min de for, et, do ces endroits on se
rond nüx chôtes on voituro,

0.BEAULNE,

Propriétaire.…
“ 28 Juin 1889.

——000

Orgues d'Église et de Salon de toute sorte et

de tous prix.
 

Les personnes désirant se procurer tin instrument de première qua-
lité, à un prix modéré, ne devront pas mangner d'examiner les nouveaux

DOMINION.
+41414414144443148844

RZTermes faciles, vieux pianos pris en échange.3

FE. N. PRATTE
1676, Notre-Dame--MONTRÉAL

 

ON DEMANDE
Un jeune homme comme apprenti

ferblantier:

S'adresser à

M. CYPRIEN GIGUËRE,
Rue du Marché—Borthier,

Berthier; 24 Mai 1889.

Dr NOLIN, L. C. D.
Chirurgien - Dentiste

63 RUE GEORGES

SOREL.

Extraction sans doulourà l'aidé du
gaz hilwriant.

Un bon commis d’uxpérience sa-
chant le français ot un peu d'anglais,
drns wie grocerie de cumpagno, où
on fait aussi lo commerce de grain,

S'adresser à

M. JOHN ST. GERMAIN,
Marchand de la paroisse de St

Cuthbert:

 

31 nai 1889.

ON DEMANDE
Un commis qui pourrait en même

temps rendre des services dans une
pharmacie.

 

S'adresser au

Dk C: LAFONTAINE,

Berthierville:

31 nini 1889.

A VENDRE.
Uno terre situéo & un mille en,vis

do l'égliso do Lanoraie, appurtenant
ci-devant à JosErn TouzIN, coitcs
nant deux arpents ot demi. do front:
sur quarante arponis do profondeur,
on culture, ot vingt-cinq autres ar-
pents suivants en profondeur, en bois,
Avce maison, granges, etc, etc, en
bon ordre.

Conditions fuciles, 81,000 comp-
tant et In balance d ternies;

 

S'udresser à

À. ARCHAMBAULT,

44,SEVINCRNTE
ou à co-Buroau. 25 avril 1889.



  

BOISSEAU FRERES,
235 & 237, RUE ST-LAURENT,

MONTREAL.

Nos importations du Printemps sont maintenant au complet et nous pou-
vons offrir toutes nos marchandises À meilleur marché que n'importe quelle
avtre maison.
Nous mettons en vente comme occasion exceptionnelle: Un lot magni-

fique de GANTS de KID seulement 25 cents la PATRE.
AUSSI :—Satin couleur, seulement 29 ets; Satin Aurah, seulement 69 c.;

Soie pongée unie, seulement 50 cts ; Soie pongéo imprimée, seulement Tôc.;
Satin sublime, toujours vendu 81.00 à 69 cts; Serge française, toujours ven-
duc 65 ets à 41 ets ; Etoffe à robe depuis 10 cents la verge; Doublure pour
robe à 5 cents la verge.

N'ont jamais été à aussi bon marché :—Dentelles de tout choix, valeur
25 cents, vendues seulement5 ets la verge ; Bus eachemire, valeur 40 ets
pour 2H cts.
Nous recommandons comnte extréme bas prix :— Nos TIabillements drap

faits sur mesure deptuis $8.00, et nus l’antalons à 2.25, 2.75 ct

3.00.

Boisseau F'reres,

235 «&

26 avril 1889,

spa
2. fy Rue St-Laurent—HONTREA LL.

L'IMPERIAL DE LONDRES,
CIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU.

—o
Montant total en cuisse $7.125,000, dépôt au gouvernement fédéral pourla

garantie de ses asstûrés Canadiens, 129.300.

 

 

La GLASGOW & LONDON Cie d’Assurance contre le Feu, a déposé au
gouvernement fédéral 8180,000 pour Ja garantie de ses assurés canadiens.

—)i0:
Ia NEW-YORK Cie d’assurance sur la Vie.

 

Je planterai a toutes les personnes qui m’en feront la
la demande 2 vignes raisin vert, 2 de raisin rouge et 3
de raisin bleu, pour 83.00 ou 15 pour $6.00. pour un
nombre moindre 30 cents chaque pied. Ce raisin est ex-
cellent pour faire du vin blanc et rouge tel que les vins
français.

MM. Antoine Trempe, Grande Côte, et Auguste Guil-
bault, de Ste Elizabeth, ont récolté du raisin sur des
vignes pluntées an mois de mai dernier, ler prix à l’ex-
position, et les félicitations dus juges, sur lu bonne qual-
té de mes raisins français,

 

EUGENE GOUDRON,
Agent d'Assurance et Marchand de Vignes,

RUBE EDOUARD, BERTHIEE.
Berthier, 14 déc, 1888. .

Président : F. O. TAMARCHE. —0—— Gérant : P. Goupron.

CompagnieIndustrielle
DE BERTHIER (LIMITER)

Ineorporée 1887. Capital Autorisé, $30,000.

 0:

FONDERIE DE

 

Pieces pour Machines et d’Articles de Menage, notamment
du celebre Poele ‘“ CANADA," Poele “ FAME,” a Bois

et a Charbon.Chaudrons,
UCanurds, Poëlons,
Sinks, Auges,
Fers à Repasser,
Nonds de Tuyaux,
Portes de Fours,
Portes de Chemi-

nées,
Porte-Allumettes,
Couteaux a Tabac,
Boites de Roues,
Serrejoints, Gou-

dron, patentés,
Presses copie-let-

tres ’
Eufouleuses de

Bandages,
Plicuses de Ditto
Machines àfilleter,
Toids pour Che-

vaux, ets, etc.
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Boulons “ Chevilles ” pour Voitures, Roues, Patins, Poëles, Charrues,

Ponts, ete. Pentures pour Granges et Écuries, Kargettes de Chassis,

Verroux, Ecrous, Rondelles, Rivets, Serre-Joints, Tire-Fonds, Loulonsde

€lôtures, etc, etc. ;
“ Réparations-de toutes espèces de Machines, & tres bas prix.

Les visiteurs- seront toujoursbien reçus à la manufacture.
Avec notre devise de “ Beaucoupde ventesavec petits profits,” xous

défions toute compétition. Achat de vivilles fontes et vieuxfer au plus
bau} prix du marché.

Manufacture à Berthierville, à côté de lu résidence-de Monsieur
F. O. LAMARCILE, maire de Berthier

 

 

|ADRESSES.

A. DEMERS,
er

AVOCAT,
Rue Epouarn, BERTHIER:
 

(GERMAIN & CHENEVERT,

AVOCATS.

Burkau nE La Gazette de Berthier,

BERTHIER, Q.

A GERMAIN,
AVOCAT,

RUE GEORGE,—SOREL. P. Q.

 

 

G. E. Mauravurr,
AVOCAT,

RUE GEORGE,—SOREL, P. Q.
 

NOÉ PICHÉ,
Huissien C. S. ET AGENT COLLECTEUR.

ST-BARTHELEMY.

Se chargera de toutes affaires du ressort
de sa commission et de tout s collections et
Agences quelconques.

ler Mars 1889.—1a.

 

D&E. W. A. HENAULT,

Coin de la rue de l’Eglise,

BERTHIERVILLE,

Consultations : 9 à 11 a.m.; FA 3et 6ù S
p.m. Entre :es heures susdites à la Pharmacie.

 

NICOLAS LENOIR,
BOULANGER,

COIN DES RUES HENRY ET WILLIAM,

BERTHIERVILLE.

 

ARTHUR GERVAIS,
TAILLEUL.

Coupe garantie. Prix modérés.
Ouvrage fait avec célerité et soin.

Unevisite est soliicitée.
Une attention spéciale sera donnée aux

commandes de la campagne.

RUE EDOUARD, BERTHIERVILLE.
 

OSCAR PAQUET,

BARBIER-COIFFEUR,

RUE HENRI, .. - BERTHIER.

Enface du Marché.

Service a domicile sur demande,

F'. 0. LAMARCHE,

RUE EDOGARD, BERTHIER,

Négociant en gros et en détail de Grain,
Foin, Charbon, etc,

 

LOUIS SEVERIN MASSE,

MARCHAND J, PICIER,

RUE DU MARCILE, BERTHIER.

Vois trouverez toujours chez M-
Masse toutes sortes de Fruits, Légu-
mes, Confiseries, Bombons, Soda Wa-
ter, Ginger Ale, etc.
M. Masse apporte deux fois par se-

maine tout ce qu’il y a de plus nou-
veau sur le marché de Montréal en ce
genre.

CHAUSSURES! !

M.J.CANE & CIE
Ort l'honneur d’informer le public qu’ils

tiennent constamment à leur magasin un
assortiment considérable de CHAUSSURES
de toutes sortes et dans les derniers goûts, et
que leurs prix défient toute compétion. :
Comme toujours, ils s'efforeeront de don."

ner entière satisfaction i fous ceux qui vou.
dront bien les favoriser d’une part de leur
patronage.

 

Une visite est sollicitée au mogasin de

M. J. CANE &GIE.
Aucienne maison J. C. Dixon,

Près du Marché, BERTHIER.

Dus Tresiler & Globensky
CUIRURGIENS-DENTISTES,

fr. 1592, BER E0TRE-BAME-
Pres du Palais de Justice,—HONTREAL.

 

 

Llextraction des dents se fuit sous: l'Influ-
enc* de l'éther, du chloroforme, du gaz bila-
riant, du. gnz végétal, Ou ‘sans agents, au
choix de a pratique, î ,
“Les personnes qui arrivent lematin parva:

peur ou par ehcmin de fer pourront retour
ner le soir du même jour avoc leur denitier,
si elles font leurs commandésimmée latement
aprèslelt>iarrivée le matin,

CF.F. TRESTLER;L. €D.

   

 
; 30 nov "SR;

STEPHENGLUBENSKY,L, €B,
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F.J. A, DEMERS, 

 HORLOGER
VIS-A-VIS LE MARCHE

BERTHIER,
À l'honneur d'annoncer au publie qu’il

vient d'ouvrir un magasin, où il se chargera
de la confection de

BIJOUTERIES,JONCS,&c.
Et de la réparation de Moxrrrs, HorLoGEs,
&e., &c.

ll aura aussi toujours en main un assorti-
ment complet de Montres, Horloges, Bagues,
Lunettes, Pince-Nez, &c., qu’il vendra à des
prix défiant toute compétition.

Ouvrage garanti pour un an.
Unevisite est sollicitée.

F. J. A DEMERS.

HOTEL GUILMETTE
Tenudans l’ancienne résidence de monsieur
Louis Tranchemontagne, à deux pas du dé-
barcadère de la Compagnie du Richelieu et
de la gare du Pacifigne.

Cet hotel refait à neuf offre tout le
comfort désirable aux

TOURISTES ET

VOYAGEURS DE COMMERCE,

 

 

La table ne laisse rien à desirer.

Les Vins ct Cigares sont de premier
choix.

Une visite est sollicitée.

M. Guimnerre & Ci. 7
PROPRIÉTAIRES.

GW: PHILLIPS & CIE
MANUFACTURIERS DE

Chaussures de Gout,
PERTHIER.

——0..0:——

 

Notre nouvelle manufacture étant maintenant ouverte, et ayant adopté le système le plus
nouveau en fuit de mnachineries, nous sommes en état de ponvuir manufacturer toutes les
sortes de chaussures qui se veudent sur le marché, et à des prix très bas,

 

Tout ordre envoyé directement à Ia maison ou donné à notre commis voysgeur recevra
une prompte et soigneuse attention,

W. G. McCONNEL,
RUE EDOUARD, - BERTHIERVILLE

Négociant en gros et en détail de

Fleur, Grain,Moulee, Lard, Suindoux, Sel, Platre, &.
M. MCCONNEL tient maintenant son magasin à côté de sn maison

privée (ancien magasin de M. Derouin).

KZAgent pour les Compagnies d’Assurances suivantes :

Northern Fire Assurance Company,
City of London Insurance Co. (Limited).
Quecn Insurance Company,

Western Ass. Co. of Canada, (Feu et Marine)
La Citoyenne, Fou, Vie et. Accidents,

Canada Life.
Cr Risques placés au plus bas taux possible.

 

BUREAU A MoNTREAL :

WwW. F.JOHNSTON,AGENT,

10 12 & 14 RUE DU PORT.
—:0 Burean Central de lx Compagnie du TéléphoneBell o:-—

 

JJILATRE GENDRON,
HUISSIER,

ST-MICHET. DES SAINTS.
M. Gendron 86 chargera de toutes los

collections qu'on voudra:bienlui
confier,

EUGENE FARLY,
Ferblantier, Plombier,

ET COUVREUR,
RUE EDOUARD, BERPHIER.‘

Fo face de Fhôtel-Guilmette

16 nov} 1888.

A. E PIETTE,
HORLOGER-BIJOUTIEH,

BLOC:TREMPE,

‘Se;chargera de tous ouvrages en Ferblanc,
FTôle Gaivanisée, etc.

; Toujours en stock toutes espèces d'ouvra   ‘gesde'Ferblrmërie en uinpe pauriles familles, *Rus.pu-Ror, - - + - Sorze.

     
EEparamenerraranti

 

selenite
rare

COMMERCE.

MARCHE DE BERTHTRR

Benrinen, Juillet 1889,

LEQUMES oe

Patates, le minot.....::.. $0 254 30
Oignons, le minot....... ieee A...
Féves, le minob. eevee +00 does
Oiggnons, lu tresse:.:.. 0 8ùà 10
Choux des Etats-Unis.. 0 5ù 06
Fèves, la torrinée.……. 0 4ùà05

GRAINS
Blé, le minot............. 8... À cuves
Poiy, le minot............. 08040 90
Blé d’Inde, le minot..... 0 603 70
Avoine, le minot......... 04640 50
Sarazin, le minot......... 0 GO à0 70
Orge, le minot........... ...... À .….
CTAUdTiOIE..…….sssaer Lennce À...
Graine de mil... ..……. db...

VOLAILLES ET GIDIERS
Dindes, lac ouple........ $i 20215
Oics, la couple...……….…..……. .……. À... .
Poules, la couple... 02510 30
Pigeon, Ia couple........ 0 1510 20

VIANDES
Beeuf, In Ih................ 07a 8
Beeuf, 100 1b.............. 6 0047 00
Pore frais, Ia livre....... 11a 12
Lord snlé,.…….….…… 100 12
Pore frais, 100 1bs....... 6 00AT7 00
Mouton, jeune quartier, abr 55
Veuu,jeune quartier.... 404 50

FARINE
Farine en quart.......... 47045 70
Farine en poche, 100 Ib 2 20 à 2 50
Farine do blé d'Inde... 1 7541 90
Farine de gruau.......... 32523 50
SarASiN Lecce secours» creas A...

PRODUITS DE LA FERME
Beurre frais, In ib....... 154 20
Beurresalé................ 184 20
Qufs frais, Ja douznine, 124 15
Laine, la Ib................ 30% 85
Laine filée, 1a1b.......... 60 "5
SAVON Leucosssssercecccse 06a 08

DIVERS
Miel coulé, la Ib... 8 12a...
Miel en gâtenx, la lb. 12à 15
Sucre d'érable, lu 1b. .... 07a 8
Graisse, la Ib... 12a0 15
‘Tabac enfeuille, la lb… 082015
Paille, le 100 bottes.... 5 00 a5 50
Foin, le 100 bottes....... 5 50486 50
Peau de bœuf, la Ib... 4a 4
Peau de venu............ 8a0 10
Sirop d’érable, le gallon 90 al 00
Peau de mouton, jeune, GO n0 75
Cochon vivant, jeune... 3 00 a 4 00

PRIX DES GRAINS CHEZ LES NAR-
CIHANDS DE BERTHIER,

Avoine+par 36 lbs, 80 45 a 50
Sarasin.......par 50 bs, 60a 70
Orieceeerenees par 50 Ibs. .... akeTT
Pois........... pur 66 Ibs, = -
GrainedeTin par Go,086-$BeeSE
Fêves.…...….par 60 Ds.TR AOL,
Bié de semence cocveccuus

 —2e

ASSURANCE contre le FEU

PHŒNIX
DE LONDRES

ANGLETERRE.

ETABLIE EN 1793,

Succursale Canadienne Elablie ca 1801.
Emet des Polices en français ; ln première

Cie d'Assurance nngluise qui à établi
una succursale an (unada,

Le montant des pertes, payé
depuis In fondation de In
Compuguie ......0.. $ 75,000,000

Surplus an fond de réserve.. 3,000,000
Responsabilité des Actionnaires IutimiTee.

Dépôt an Gouvernement fédéral.
Pour la gurautio des nssurés

Canadiens

 

$187,043.00
Réclamations payés avce In plus grande

ponctualité,

AGENT A BERTHIER,

P. TELLIER,
NOTAIRI.

— AGENT GENERAL D'ASSURANCE. —

Heu-Vie
ACCIDENTS ET MARINE,

RUE EDOUARD, — BERTHIER'

30 nov, '88.

4889

POUR 25 CENTS,

ba prôraiee 3. 8. ROMAUR © BIAS,
MONTREAE.

ADREESERA FRANCO, sur réception de cette
somme, L’ALMANACH AGRICOLE, GOM-
MERCIAL ; PALMANACH des FAMILLES
et le CALENDRIER de In PUISSANUE,
Aussi les REVELATIONS du crime vu
CAMBRAY et SES COMPLLCES.

POUR 50 CENTS,
L’HA]mannch Agricele, Commercinl**, J'AI.
manach des Fumilles et le “Calendrier de la
Puissance *. Ausal “A Travers 1'A ustralie”
pur Boussenard, .

30 nov. '88,

FERDINAND PLANTE,

CHARRETIER,

 

RUE HENRI, BERTIIERVILER,
———

Kfr. Plante aura toujours à la dispositiondes‘gens les meilleurs chevaux etvoituresdelonage,"tant voitures/légères: qlie'voitires de
charge, :  

»


